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HISTOIRE DU CANADA.
* coNr1ùüür10S:

D s cadiens au mbre ce u t ev t qui avyent
Aissé.le Canada Iqr de la conquete, re'nent aäa e des

_Çhýa1euýau .prîntepnpsdecette née Ir, t on eur.p

it le¡s'y établir, apres avoirex e d eu'x egrnnt defidéliie
au roi de. harandeáJ3retagTn

C pendnt scolonies anglaises d'Apèri ue, nécon entes

ie .la manière dpat-]eur, métiopole vo.alat l.s gouverner, et

serout destaxe sqbiel le vouhî leur inmposer :saus leur, consen-
tement, avaient pris a réslutiop;de resistera ce qu'elles ap-

pellaientl'er.cic, l'un.pouvpu..arbitrare et ue oppressiçn de
a art les délégués des diffreegtes provnces s'tient,réuis

' e Pliiadipeh 'caitalede ens1 vae, en une asemblée

qui se donna le nom (e Congres, ain d'aviser aux moyens de
rede.arsistance, efficace et.générale. .Cqee asebeepU-

blÍia cequ'. appella une déclaration de eroits, et adressa

une lettreaux;habitans.de la pr.vince de Québec our les co-

cgager. 4fairecause.communeavec .les autrés.colom les.

Dns.cet!e letre oupatres1 da teé'e cu26 Octobre 17.74,es

Âméricainisdisent, entr'autreschoses, aux Canadieis, que

Ïoriqu'après, une résistance. cougese-et glorieue,,le sort des

rmes. les avait mnis aulombe des ,ujts de la, Giande-Breta-

gne, ils s'étaient réiiprcx; , u et que
com.me. lhavppîre:et la grpnleur dame - ont natyellement

joirtes ensemble, ils.s.taient attendus gie leur. courageux
elniemis .u s sinceres, et qu ils avaient

,espéré- que lEtre Supr&nme pandrait sur eux les dons desa

,provden.ce divime, en;leur ;assurant, ams1iqufa le.rpostét

ja plus recul6e, les ayantages ,sans prix de la, constitution ibre

de l'Angl.terre, quiPet un.pxv le:dot tou s sujets -

glais:doiv9nt oun ;-gue cete. esperanc aait, é é cavrme

la déchuationaite paryle l.en,1.3; et u'ils n'auraient
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jamais imaginer qu'il se4rouveraient des ministres assez au-
dacieux et assez niéchants pour les priver de la jouissance de
droits irrévocables, et auxquels ils.avaient, u si juste titre.

"Mais, continuent-ils, puisque nous avons .vécu pour voir
le temps imprévu, où des ministres corronipus ont osé violer
les pactes et les engagemens les .plus sacrés, et que, comme
vous avez été élevés sous une autre forme de gouvernement, on
a soigneusement fait en sorte que vous ne connu::siez pas la va-
leur inestimable de celle àalaquelle vôus avez présentement un
droit si légitime, nous croyons qu'il est de notre devoir de
vous expliquer quelques unes de ses parties les plus importan-
tes.

" Dans cette forme, le premier et le principal droit est
que le peuple a part au gouvernement par des représen-
tans de son choix, et est par conséquent gouverné par des
lois de son approbation, et non par les édits dhommes sur
lesquels il n'a aucun contrôle; en sorte qu'il ne peut être pri-
vé (le la moindre partie de:sa propriété, que de son libre et
plein consentement, lorsqu'il croit-juste et nécessaire <le la
donner pour des usages publics, etalors il indique le moyen
le plus facile et le plus équitable de percevoir et d'employer cette
partie <le sa propriété. L'influence (le ce droit s'étend encore
plis loin i si des chefs qui ont opprimé le peuple ont besoin
<le subsides, le peuple peut les leur refuser jusqu'aà ce que ses
griefs soient réparés, et se procurer, de cette mameière, du
soulagoeent, sans avoir recours i des requêtes souvent mé-

prisées.
Le second droit essentiel consiste dans le procès par.jùrés.

Il est pourvu par li i ce qu'un citoyen ne puisse perdre la vie,
la liberté ou les biens, sans avoir été préalablement condam.a
nés, par la sentdnce de douze le ses égaux et compatriotes de
moeurs irréprochables, assernientés-et priz dans son voisinage,
et conséquemment sensés informés de son caractère et de celui
des témoins ; et cela. après des enquêtes suflisantes, face àfa-.
ce, i huits ouverts dans la cour de justice, et devant tous ceux
qui veulent se trouver présents au procès.

Le troisième droit a rapport à la liberté personnelle. Si un
citoyen est arrêté et mis en prison, quoique par ordre du gou-
vernement, il peut, en vertu de ce droit, obtenir sans délai un
ordre appellé d'habeas corpus, d'un juge obligé par son serment
i le donner, et se procurer par li la liberté desa personne,
en attendant le procès,: et un moyen plus facile d'obtenir répa-
ration, dans le cas où il aurait été arrêté injustement.

"Un quatrième droit consiste à posséder ses terres sans être
tenus à des corvées rigoureuses et apprimantes, qui forcent
souvent le possesseur a quitter sa famille et ses occupations



pour faire ce qui, dans tout état bien réglé, devrait être l'ou-
vrage de gèns luués exprès.

"Le.dernier drôit dont .nous fesons mention regarde la li-
berté de la presse..Soniimportance, outre le progrès de lavé-
rité, de la morale et des arts en général, consiste encore à ré-
pandre des sentiniens généreux sur l'administration du gou-
vernement,,û servir aux:citoyens à se communiquer prompte-
nento et réciproquement leurs idées, à les unir.entr'eux de
sentimens, et à induire par là des supérieurs tyranniques, par
desrmotifs.de honte ou de crainte, &à se comporter- d'une ma-
nière plus honnête et plus équitable dans l'administration des
affaires.

"Tels.sont;les- droits sans lesquels ún peuple ne peutý être
libre. et heureux; tels sont les droits qu'un ministère machia-
vélique 1 s.'efforcede, nous ravir à ma inarinée; tels sont enfin
les droits. qui, vo.us.appartiennent et que vousUlevriez exercer
présentement dans toute leurétendue."

Aprés.avoir exposé aux. Canadiens les droits dont on leur
refuse la jouissance, le congrèsý américain s'efforce de leur
prouver qu'on n'a rien mis à leur place par l'acte duparlement
britannique dont nous avons donné plus haut la substance.
" Que vous offre-t-on, dlit-il, à, la. place de ces droits, par le
dernier acte du parlement? La. liberté de. conscience pour
votre religion ? Non, Dieu yvous l'avait donnée, et les puis-
sances temporelles avec lesquelles vous, étiez et vous êtes en-
core en liaison, ont fortement stipulé que vous en eussiez la
pleine jouissance. Si les lois divines et humaines pouvaient
garantircette liberté des caprices des méchants, elle l'était déjà
auparavant.-A-t-on rétabli les. lois françaises dans vos affaires
civiles ? Cela parait ainsi; mais faites attention à la faveur cir-
conspecte des ministres qui prétendent devenir vos bienfaiteurs;
les paroles du statut sont, "Qu'on ' se réglera sur ces lois jus-
qu'à ce qîu'elles aient été modifiées ou changées par quelques
ordonnances du gouverneur et du conseil.-Vous assure-t-on
à vous et à votre. postérité la certitude et la douceur des lois
criminelles d'Angleterre,' dont on fait l'éloge dans le statut?
Non, elles sont: aussi sujettes aux changemens arbitraires du
gouverneur et du conseil, et l'on se réserve expressémentle
pouvoir d'ériger telles cours de judicature criminelle, civile et
ecclésiastigue que l'on jugera nécessaires....La couronne et les
ministres ont le pouvoir, qutant qu'il a été possible au parle-
ment de le 'concéder, d'introduire le tribunal de l'inquisition.
même au milieu de vous.-Avez-vous une assemblée composée
d'honnêtes gens de votre propre choix, sur lesquels vous puis-
siez vous reposer pour former. vos lois, veiller à.votre bien
être, et ordonner de quelle manière vous devez contribuer
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ni!les.de loniguetir, et comme elle était A peu près circulaire,
ellecouvrait une surfiIce de 443,OOO,000>de niles.quarrés sur
la sui fhcedu. soleil.

Un mônsieur de'Dunblane posd un arcde cne du ue
gÈrande antiquité.Nous avons le"meilleur ténioignage pou

ancer qne cet arc i passé dupèéaa6Ildeu uis à moiis
cinq cens ans. iLaý tiillàe à lcluelil apparient descënd d
Menteaili, cot ntdé Mente''tK. On dit qu Iý'rc en question
a étê un instrunieiit 'meurtrieiérnreles eais pdesnosses-
seur, en plusieurs rencontres, et.particulièrement au- carnage
horrible-d'ûneai-mée anglaise,' danslé voisinagende Phi-k; effec-
túé sous l& comnmandement de' Wallace,' et en mémoiie du-
quel il a été.élevé un'im'menseiorceat de ice resquise oit
encore aujourd'hui quoi u'i nesit poi t rlé du laas
la vie dé Wallace. . r -

.lsérable petit larcin.-Un nommé Clarke a été convaincu,
nuix sessions d, Westminster, d'avoir dérobéune gazette, la a
moitié du Timnes, dans un café, près de Covent arden. La. ga
zett'e fit évaluée.è quatre sous. Le magistrat refusa-de .diffé-
rer le procès, pour; mettre le prisonnier en état de produire des
témoins pour prouver sa bonne conduii ntérieuye. ' La bon-
ne réputation," dit le juge, ne peut seriir de gien à un hom-;
me; convaincu d un aussi misiéabeTpeit larin.'"et. son h'on4
ineur le cond am'a six d'eprisonemet aux travauxrfor'
cér.-S'il ce fût agi d'uîî vol de cent,no mêmede. cinquante,.
louis, on aurait pu entendre des témoins .pour pro.uver la bonne
éputationd'ont idividu avaitjouijisqu'alors ; mais dérober-

uné moitié de gazette, un morceau: d papier!' L'homme au:,
rait' dt êire pendu'sur Plieure, comme dépourvu de Ilhonora
ble ambition il'un voleur respectable. Deux femmes, convain
cues-d'avoir-dérobé 'uiiied de géraniuim.éyalué. à un écu, ont
été cond'amnées, le même jour, a deux semaines demprison-.
nemii't. Qu'on se mette dloie. décemment à l'ueývre, et qu'on-
cxercè'leiéier ei grand, si 1'on cherche la justice.-Jou na

Ariglais. ,

LA RE'VOLUTION DE FRANCE.

Retraite, c&c.-De la correspondance d'un journal anglais.-
1aris, 2 Aout. "Je trouvai St. Cloud morne et silentieux; il
n'y avait pas eu de mouvement populaire, comme dans les au-
tres villes dès envir6nsde Paris, et peut-être de toute la Frxaç,e
circonstance dûe sais doute à la présence du à la p-ro'ximit*é
d'un armée 'considérable dont la retraite du bdis de Boùlo-'



gne par St. Cloud' avait été prýcipitée au point de causer de
la confusion. .

Quoique le gouverneëient p'rovisoire' eût'défedu la marchè
des troupes et des citoyens armés hors de Paris"des-tiineurs
un noubrede -1,200 ou 1,00,'échåppèrentde'a ville-et
marchèrent, vers St. Cloud pour eu ;ramener le roi,, quoiqu'iI
fûtentoùrré dë 12,000 bou:15iOO hommes., Heuredsement'li
retate commença avant-leuirrivée' autrementi il yn urait
eu unmassacréè teÉriblei une pàrtie de la garde rdyale,' infan-
terie et lanèiers étant dans un état d'irritation extrêne. Il ést
à péine nécessaire de dur que les -Suissesý n'étaiéàtspas moins
irritbs. Cependant au fort de leirs dispositions öyalés:et meùr-

ire' la crainte de lacànaillei s'était emparée de:leurs es-
prits, -i þoint-delenr' fairè perdre lejugement. Hiei, .dans

la matinè et dans l'après-midileurs"rangs fureht.éclaircis
par la désertion,' lèur activité 'paralysée parle soupçon, 'et
leur habilté pour le'service iflhiblie par le défaut de nourri-
tnre, deboisson et de repos.'Lors de leur rétraité des Champs-
Elysées qùelques, uns'dessoldat' de la garde', firent'preu-
vé 4d. ulus sauvage esprit de:vengeance,.etAfirent feu dans
les-rues qui s'ouvraient sur l'avenue et dans les fenêtres des
miasons. 'Ils en firent punis par;la¡perté'd'enrviron 600 hom-
mes Trois ou quatre réginiens bivouaqùòrent- dans le bois de
Boulogné. Ils étaient- sans noirriture, dans des alarmes 'con-
tinuéllés, attaqués par lës payans, et démoralisés au point de
fuir sans savoiroù ils allaiént. Leur nombre encoi-e fut diminué
ici de-quelques certaines de déserteurs.

",Je ous ai dit, dans une 'de ' mes précédentes, lettres, que
Sivres' vait été fortifié, t que Meudon et autres hiauteurs:des
environs de St. Cloud avaient été dccupés par les troupes da
roi. C'est une chose presque incroyable, nais certaine, que

jusqu'à Samedi (31 Juillet) on avait projetté et regardé comme
facile la reprise de Paris. Quinze mille hommes s'étaient ral-
liés autour du roi, et l'on en attendait .d'autres. -Mais les
troupes ne voulaient pas marcher suri'Pa'ris; et dans le fait un
miîlliôin d'ho'mmes'ne liaurait prs prié. Mais la nouvelle que
le7peuple se soulevait partout,'le mécontentement des :troupes
qui allait toujours croissant, fit -changer de résolution, :et l'on
se détermina à la retraite. Il y eut hier àt Sèvres une escar-
mouche, où -les gzfrdes peidirent 20 hommes, et les gens du
peuple deux.. Le canon du pont de St. Cloud fut tiré en
l'air, et la déroute devint générale. En ý passant sur, le pont,

plusieurs des soldats jetèrent leurs fusils dans la Seine,ý et se
iispersèrent. Le 85e. régiment de lign'e faisait: partie 'des
forces -d roi. Le cri de "'Vive la-ligne, 'étaitparvenu:a Sè-
vres et à Meudon : en conséquence les soldats et sous-officiers



sic &e tpoi l<L:r ae4-n~. p~Q$es, ore-
liciers supérieurs. Les laiîciers déployèrent de no 1lu

frct, en: chaxgealttzis fbis-Ig peuitç perte, isurýPut
en officiers 'A4é &-imense. .

".LElierje repassai sur le-spqints,c(IP[chp;np . ýL.bataillpesije jpui
appliquer. c~e, m jyi illç, oû -la lut î p-
initeare.- ".Jai:yisité le)tolmbqatude" :lIAQ mell eureux. îqu2fent*
.péri dans Eatq.eiCu.?yr.;est uepC.imdao
-ment sous le, LOue, qui avii.;,t é:Isp1w!ag-9Ç.

Bdoeles :iise .sdfn i!yt.vc ,re-sqlutioà, 'e -. IYýc -
queifet. . ffleuxàcroix .de,,bois sur lesquel'i sIstéç:t: " l
-inémniredes -Français qui, sont, morts, en combattant pour la U-

-berté ",,:Sonit placésaux:deux bouts ,.e la fosse. Is sont COU-
ývcr.ts d'une pr-ofuss'ion.-d. fleurset deguirlandeps. 'Deux'q rs
;deIla charité: étaienit :A;genlox cot6 du ,tombeau.' 'On paais-
'sait-avoi r.poùr elles un respeçi. piýoéhg»t:dela çîainte. -. Lqs
.fleu rs q'ui couvrai ent la tf6sStý'éîeti t: l'ofran e:desa s d eid,
-balle. BEit~r, ]si@e.esn~s nnnppt c~çve~~

-eticelle: qui étaient à.leur, ttête: esrpadtefian s.os-

,dcs larmes.:. V ..

* vantes>cdeta fuite. du. roi .ù.St.: ClPud A J,ý q i~t. eu ree, n,î
tin, ýsamiedi,.les: troupes quix. acconianaetleri Iyý.gtto-
avent é&sièn s onp e ur 1doe ~ vi'çrçlrelles d'arc er. )e-

avaientsi peude vives.q~te1les.yainté.é Z>bTgéý -'en, de-
.,mpnder!au[ maire'Auteuit.:; celui-,gî< ne: jeur gn doûnaù. qu'apres
,]eur;av:oir:hiauteaîeut reproché dayçi.r t~iré. àt>r lepeuple .,Lu

Ldes comnpagniés. de.derriôre, comqés:d'k~i)trn n- 
* tinuiellemien.t, ien, passpnti, dans :esch~amps, (le grais, 1 aqc
-quIun granid nombre;, (le l.eurscamaa_'s sf.éytaient.cab,

Diéppe, At Aoùt.- L .dhlessý ide. eg>.iéas enduç q
<Smd.Une pn de; lsasui te, 1st, .4éj. ar. ,çîlaM

l.ouéý une maison .Pou i elle. Iesraiuelaftdsiep-
chesau roi, .a.ue.eroi~.cs Telles oui., CiLses Pa-

dieque sihvo us ne*envoyez ;pais.vqsministre-qs, Y~.~p
ils vsý prr. e.re-<Miae," a é duje-rsoi,0.j

;n'ai ;pa s. -bésoin-.davi ; esi ordo nnianceps;qu e J aj:pujiâ~s
'i MM.uabl es.---Calmnez -,vous, ,iijàou ta-t-il, *.l'îir tde,'la mpr ,.ypîs
:fern pu-reubin"voitlantdu . nqueç j.e -plu t.,eJj.el, A prW

--ràit pour iDieppe, -Ielziiiix ce .serait,
"B-ar, 04 4oe 1{e- !t.alvlou gjo1eç

<26uilet.Le -teansp 6 rt 11atiîuuqPpa quiac9dis:.ai



bouillet- prés-'de 60;000::hommnes;.de. la gar~d.e'rationale d-
Paris,. a été aussi puissant;et:aussi heureux iqu'oi' poùvait:l'es-;
prer. A là nodivellede ce, mouvement,le roiaiq'iiitté Rari;
bouillet avec sa:famille, et a tout:abandônné, iênme:sa'dérnière,
espéradîice.,. Lëst troup.es riationalesg,'quio' s'nt:parties: sous;le.
coimandement; du. dénérali jd accompagné' dtvGéiéral.
Excelmais, du Colonel'Jadqueminotde Mr:.George-Lafayette,
ont déployé,ý dans:la graride, seiaine qfi vient de finir, un èew
thousiasme admirable. Lfarmée expéditionnaire, campée à.
Coignières, Soulait aller ce.'matin, aà3 heures, 'à 'aïnbouillet,:
et:même-plusa loîi,; et ce. fat;ayea beaucoup'de'difficulté que
le.général Pajol put-empêcher scette marche qui était devenue
inutile. .Maisrle grésultat;'de ceu mou:vementa été& unmenses

La fuite du aroi ;eson abdication définitive,; le récouvremeilt:
dei tous les joyaux;de lä: copronne ;la capitulationmde toute .la -
garde royale ;- tels sont les fruits de cette grande journée,.quit
termine-la glorieuse révolutioiqu'ne. grande nation a effec-
tuée. Le gériéralPajol est rentré dans'4Parisà 6 hieures; avece

les joyaux de' la -couronne,.au; milieu dei'cris ade"''V-c"la.
Charte ! vive ]a bave garde nationale !

Aujoui-d'tii àA heures, le duc de Chart-es est:entré à" Pa-
ris, à la tête de son régiment, précédé et-suivi des gardes .na-n
tioriales dé: Rouent et :d'Evréux, et d&un' nombre: .considéi-able

'de jeunes:gensu.La:foule assemblée 'sur':son passage 1a'ac-
cueilli.avec les' plus vives.acclamations..

La. garde nationiile- .s'organises avec rapidité:. elle. est sons.
les:armes dans.toutes lest parties:de la: Fraice. Si I'armée ens
tière, qui a fait sa.soumission-, étaiti demeurée:fidèle A Charles:
X. elle ne causerait point de crainte à present. La probabi-,
lité d'une guerre. 'civile..s'évanouit,o de mnoment. en inomenit,
d'une manière décidée;' l'unanimité règne partout, eb ls Botir-
bons sont rejetté's comrae un joug'imposé à la-France.'

L'espéranice de; quelques pairs'et de. quelques' congrégamistesa
die faire proclamer Le petit duc de Bordeaux enî conséquence-
de l'abdicaitione de'-Gharles X.. ét'dun Dauphin' sont'de pures
illusionsd':L'opinion publique a repis son empire:y elle ne.

peut. rétrogader présentemnt jusqu'à la 'doctrine .du droit.
divin ; elle est pour un prince, mais pour un prince.choisi:par
la nation. -

PaHs, 7'.Août.-Extraits des procédés. de la Chambre' des

Dépûtês. Le rapport du comité pour là inddificati'on 'de l'a'
Charte a 'été; lu. Il propose. la suppression du.6e., article,
(néannmoins,, la. religion catholique,sapostolique et romainer est:
la.religion, de l'état) qui est.celui dont oni aIle' plus abusé; 'ar-.
ticle 7e;.dira'que.la religion cathdliqueest celle de la inajorité"
des Français, &c. Il-propose aúšsi l' suppression.de6 term-es
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A ont rapport i la libuté de la presse. De- lois súbs
querites règleront'l'usage.dé !cette liberté, et en réprinerQnt

'l'abus. L'article '14e, (et. surtout ces dispositions,' b roi fait
les règlemens et les ordonnances nécessaires pour .l'exé.cutitxn
des lois et la sûreté de leétat,) a été la .source dune multitnde
d'attaques contre les libertés publiqués; en conservant àa
couronne la prérogative d'assirer, 'l'e:ééution des lois,, le co-'
mité propose de l'einüêcher de les violer jamais, sous :le pré-
texte de cet article si odieusement interprété. Il propose de
réduire à 25 ans .l'âe requis pour être électeur. lUne. pourra
être créé aucun tribunal extraordinaire sous quelque dénomi-
nation que ce puisse être (même celle de cour prévôtale.) [l
propose dette modification importante à l'article .74e. ; à son
avènement, le roi jurera, 'en présence des pai s et des dépu-
tés, d'observer les lois confiées au patriotisme de la garde na-
tionale.

Le comité pense que la chambre des pairs cessà'de remplir
ses devoirs -à la création -de 7Ô nouveaux membres, et illui
semble.que dette chambre (despairs,) devrait annuler ces no-
minations.*
:Lei. divers articles. du rapport ayant été discutés, le prési-

dent a lu ce qui sit
"Après l'acceptation de ces dispositions, la éhémbre des

pairsdéclarera que .l'intérêt universel et pressant de la-nation
Française appelle au trône Son Altesse Royale PILIIrPPE
d'Orléans,- Duc d'OHéans, et Lieutenant-Général du royaume,
et ses descendans mâles à perpétuité, par ordre.de primogéni-
ture, alexlusion perpétuelle des femmes et 'de' leurs des-
cendans.
. Cet article a passé à une immense majorité.
-Le .Président a lu;alors le dernier paragiaphe.

" En conséquence, son altesse royale, le Prince Philippe
d'Orléans, sera invité à accepter les clauses et engagemens ci-

Il y 4! eu, pendant 'le' règne de Louis XVII. deux grandes nomna.tions, , si l'on voulait, parler un langage dérisoire, deux grandesfournées.
de pairs.: la première de Libéraux, sous l'administration de .'Decazeet la seconde d'Ultra, sous l'administration de M. De Villèle; et cela pourobtenir les majorités désirées par ces ministres, et en abusant de l'airticle27e. de la Charte, qui dit:-
."'La nomination des pairs de France appartient au roi-: leur nombre estillimn,ée, La. dernière nomination générale, dont parle le comité-de lachambre dès députés, était abusive, sans doute, mais elle n'était pas plus

illégale que la première; de sorte-que rious ne voyôns pas que la chambre.9ée, pairs puisse annuler l'une plus que l'autre, sans tomber manifestement
dans l'odieux et l'inconvénient d'un arbitraire. sans bornes. Le mal faitsous ce apport est.incoreigible, snint nou maiston peut cmpêcber qu'il
".ee renovtelle, en imitaït lPnombre des pairs.
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dessus mentionnés,. tu'il jurera d'observer, ainsi que les'mbdi.
fications indiquées, ét après avoir prêtéce serment aevant-lea
chambres asseinblées,. il prendra le titre de Rai des Français2'

Le dernier paragraphe ayaat été adopté, le président a pré-
posé- de voter par. ballote.sur le rapport:en .entier, et que ce.
niesisagefût présenté à, son altesse royale, non par une députa-
tion, mais par la Charmbre:en corps,; ce qui a été adopté.

L'extrême..droite n'a'pris aucune part aux discussions.-
Nous oubliions dé dire que la Èuppression du préémbule dêle
Charte fait partie de la modification.

Une lettre dit,:-" Le Duc d'Orléans a reçu la chanbre
des dëputés.avec une émotion ét une.cordialité, tui lui ont ga-
gné tous les cours: Il va être proclamé Roi des Franiçai&.'

Londres, le 7 od.-Charles X. accompagné 'de toun les
membres dé sa famille, et des personnes de.sà suite, se rendait
ranquillement à Cherbôurg où étaient arrivés du Hâvrc-les.

paquebots Américain' Gr-eat Britain et C'harlet Carroil. On
ne:savait pas encore s'il s'embarquerait po.ur 1'Angletërre<ôu
poui. les Etats-Unis.. Il était. arrivé à Dreux le 4, abàfttt
versant des'larmes. La Dauphine paraissait moins naccblee,
mais-elle était habillée de la manière la plus simple. -La.1u-
cheese de Berri portait des habits d'homme; elle paraissait
très affligée, et avait avec elle ses deux enfans. Toute la fh-
mille royale était dans le même carosse. Quatre cents hommas
de'la gardé naiionale de Dreuxý étaient sous les armes. le
corps des ga des entra dans la ville. Quelques régimeris -de
la garde, affaiblis par les combats et par la désertion, s'arrê-
tèrent à environ 500 verges des fauxbourgs. Les Connis-
saires devaient licencier ces troupes. Il n'y avait auprès du
roi que huit ou dix officiers généraux, parmi lesquels étaient
le maréchal Marmont, et M. De Guiche. Le pavillon tricb-
lare flottait sur tous les clochers et sur tous les édifices pu-
blics. On avait retenu des chevaux de poste poindcôndui:e
l'ex.roi et- sa famille à Cherb'urg.

MM. Pcyronnet et Chhntelauze ont été arrêtés à-Tours,
ainsi que trois autres individus, l'un desquels on soupçonnait
être l Prince de Polignac. Un autre rapport dit que ce per-
sonnage était- arrivé à Bruxelles.

LIArchevêque de Rheins, confesseur de Charles Xi était
arrivé à Douvres.

CORRESPONDANCE.
MONSIEUR LI.XD1TEUTRr

Il s'est dernièrement tenu.chez un nommé
*1Aavoie, aubergiste dans le fauxbourg St. Laurent,. une assoni-



-lbI«e'de"'quelques. uns des 'Electeurs pour le Quartier.;Oueståt
*>'our le -Quartier Est de cette. ville, maisje nie>que.cette-asseni-
'blée .uit été .èonjiosée ides -principaux citàyens de Montréal,
*Toute personne impartialeqùiia:une;connaissance iexacte.des
diffBreits,cairctères qui ;ot pi-ispart'añx;ilélibérations .deecetté

ýassemblée et :même pdecux. quionts organisé:un ebmitéjqù.
l'on a :bien.-Voulu nommer:et fortmafâpiopo'sle comité de
ýsurveillance 'dira ,quernon;seulemehtlanajoritéides :princip'aux
ditoyensde Montréaln'ont point àparticipé ces -mesuresm, mais
même qu'ils ignôraient quelles fussent eh coiitemplation.
.vudrdis aussi savoir:ce quel'on.entend dire:par -uncômité de
sur-veillance lorsquýil 's'agit délections."Les comités 'de sur-
veillance/'comme:tbut le monde le sait, šont des comités compo.
és de.personnes.choisies et- revêtues d'une autorité lég aie pour

rapporter ou traduire- devant la police ceux qui troublent l'or-
cie et la tranquillité publique. Ces comités ne sont "éérale-
mnen t ýfiormésq %ide.tisàýýv ùn S '

-ici fans .ges ue isdes tems de ré.vonution.-Sommesnousd tems de troubles et adeitation ?-Sommes-nous
en révolution ou a la veille de l'être W La réponse àces.dif-
férentes questions se trouve d'elle-mcre. Jamaisle pays na
étépl@s tranquille et plus heureux qu'il'est.actuellement Ja.
mais 1'on a euautait'de raisons de se-félcite- de'la bonté, de
lalibéralité, de.la sagesseet delajustice du gouverneñent, que
sous. l'amdmniou-tration actuelle.-l''union eti'arinnieintre llés
différents menbrei'de notre corps politiquen ont amais été plus
parfaites quelles le sont maintenant, et, la prospérité, suite né-
cessaire de cette union et de cette harnonie, se fait déjà àèntir

tans toutes les classes. de la s'o:iété. Où:soni donc, Mr l'é-
diteur, lessujcts de craintes, .d'appréhensions de ceux:qui-ont
influencé dans cette assemblée. Ne voudraient-ils, pas plutôt
prendrie parsurprise une partie des électeurs libres et indépe-
,dants du quartier. ouest et du quar'tier est de celle ville,.è n
leur dictant, par avance, les membres qu'ils doivent *choisir
pour les rep'-ésenter dans le prochain parlement.-N'est-ce pas.
,plutôt' chercher :l!induire en. erreur cette portion paisible et
tranquille decitoyens bourgeois toujours tres nombreiix'dans
-tous les pays, et .qui se défiant, de ses propres connaissances en
matières de législation, choisit de s'en rapporier à l'opinion de
ceux qi sont considérés comme plus éclairés, que de se servir
tant par la voie des papiers publics que dans des écrits privés,
du nom de la majorité des principaux citoyens d'une cité p'-
puleuse, pour engager la masse à adopter des vues privées et
sntisraire l'ambition ou 'flatter' l'amour-propre de quelques in-
dividus, qui né cherchent de la conséquence et de'importance
qi'en excitant ou:eWfaisantýsoupçonner des troubles qui n'exis-
tent pas: De quelle giâce même peuvent avôir seçuleurs.'pfo-



niotu, les persornes rëspectabls et judi'c'ieusës d étreþ-
pulatioñ'citnadiei à qui,d 'un tori:dicttif, on 9annoncé quelles
étaientmeibi,ës-d'ïn conité-organisé en vertu d'une 'autorité
jusquà pYéseént itconnte et:&e la respectabilité de laquell il
seraitextmisdedoite ?-Jidis-gue est une inju ife au,

-caructere'eti borsens tdei telles personnes que ide lese a oir
mísidésignées. 'est, .siivant mnoi et toute personne sensée
et sans -iréjugés l'avoûera, la voie la plus pernîioeuse e ]us
contraire: la: franchisee& àt a; liberté des élections Dans les
'ternsd fernent netatiaonset d'agitations 'politiques, qui pendant
phisieurs années ont troublé paysles assemblées urent

'convoquées.-Elles étaient nfécessaires, elles fur-ent très nom-
breuseseles'rernt respectablse, t toujours furent-elles liGres,
inBlépendintes et publiques. -Dans un tms de:rpos, de-tran-

~uillitéét de contentement général,ý doit-il se former desšas-
,seinbtéés secrètes; ses sociétés privéëed 'où quelques badeau.c
cherchent à influencer la populace. J'ose espèrer qu'àucun
d &m'e :.respectàblës concitoyensiée sé laisseront maîtriserpar
une poignée de jeunës-gens, san(-proppriétés et'sans expérien&e,

-etiqu'en cette occasion comne'en toutes auti'es ils se compbr-
teront d'une manière judicieuse, libre et indépendante.. C'est le

a de .L'AMI DE LA JUSTICE.

KMR. L'OBSERVATEUR,

r-., Jk vous ferai observer si vous le trouvez bon, qu'il court dans nos en-
droits une nouvelle tout-à-fait étrange, et de la vérité de laquelle par con-
séquent plusieurs se donnen't la liberté'de dotiter, Cette nouvelle, ou ce
bruit, comnie oni yoilra l'Iapeller, c'est qui'tun'trèsjéune homme, un en-
fant,pourrais-jé dire, de:Montréal, a été recommandé,par des personnages
d'.influence de la dite ville, aux électeurs de notre comté, comine la personne

ýpropre àlesrepresenter! La chose me parait à moi-même incroyable;
maisje la tiens de si bonne autorité, que je re puis guère être du nombre
deàdouteurs. Je vous laisse à 'vos observations, si vous voulez bien en
faire sur ce a'ujet. Y

Sôlanges, 2S Septembre 1830.

ous continuons à donner à nos lecteurs de nouveaux dé-
tails sur la dernière révoluiion de France. A la date des der-
nieres n ouyelles*, çeýpays était presque complètement'réorga-
né sur un plan que nous croyons pouvoir appeller national.
La.branche ainée des Bourbons est exclie du trône et, bannie
du 'r,oyaune, et la . branche . cadette appellée à régner, en la
personne du duc.d'Orléans et de.ses descendans, à des condi-
tionsavantageuses et.moins humliantes pour la nation. -

Depuis, longtempps, conmme le remarque un journal de Paris,
les ,Bourbons de.la brancheainée étajent un fardeau pour la
Frace; nmais ce fardeau ètait devenu beaucoup plu .pesant



depuis qu'il avait été réimposé par la force (les armes étrangè-
reý. Au. lieu de la confiance qui devrait régner, entre un roi
et. ses sujets,, comme.eritre un père et ses enfans, c'était une
méfiance réciproque .et injurieuse aux deux parties : le préten-
du père de ses peuples avait plus que de l'indifférence pour la
plupart, de ses nombreux enfans, et réservait toutes ses-faveurs
pourn.u petit nombre d'entr'eux, qui souvent en-étaient les
plus indignes, et-avaient le plus mal mérité de la grande fa-
mille. -Au.ieu du chef national. d'un peuple. libre,,.on ne
voyait guère dans le monarque français que le maître d'un
peupled 'esclaves condi:ionnellement affranchis.: -En un mot,,
le:regne de.Louis XVIII et celui de, Cha'rles-X ont été-potr
la France, non seulement un fardeau pesant, mais encore- une
.grandeihumiliation, puisqu'ils n'y ont régné de volonté qu'en
ver.tu d'un-droit .qu'ils: prétendaient être;:et devoir être à per -
pétuité au-dessus du vcéu général de la.nation, et de fait, que
par le moyen de la force étrangère.

Il n'en est :pas, ainsi de la branche d'Orléans ; malgré les
écarts du père:du présent :duc, ce dernier peut être uppellé
l'homme de la. nution; il a combattu autrefois sous ses dra-
peaux, et depuis sa rentrée en France, il n'a agi et parlé qu'en
sa faveur. . 11 veut. sa liberté, et il peut coopérer cordialement
aux améliorations dont elle a besoin. En l'appellant-au trône,
la nation française fait d'ailleurs un acte d'indépendance qui
la lave- de l'opprobre de la double installation des Bourbons
par la force étrangère.

IOSTScaI'rrTU.-Depuis que ce qui. précède est écrit, nous
avons vu des nouvelles de Paris jusqu'au 1.0 Août. Le. 9
dès le matin, toute la ville était préparée comme pour une
fête nationale. La foule se porta le bonne. heure- vers la
chambre des députés, où ne devaient entrer que ceux qui
avaient des billets. Les pairs y arrivèrent ensuite en gian'd
nombre. On y remarqua surtout M-M. -de Talleyrand, d'Am
brugeac, d'Aligre, de la Trémouille, Montmorenci, Gastel-
lane, de Brolie, de Poptécoulant, de Castries, Porta],- Roy,

'Chaptal, Mollien, Montebello; Siméon,' Portalis, Claperede,.
Chollet, MaLintalivet, St.-Aulaire, Belliard, Boissel, de Mon-
ville, et de Soules. Les pairs et les députés étaient -habillés én
simples bourgeois. Une des tribunes,- à Uh droite- du trône;
fut occupée par la duchesse d'Orléans, Mlle. d'Orléans, sa
fille, les jeunes duchesses de Valois et de Beaujolais, le duc de,
Joinville,.et le .duc d'Aumale, le dernier âgé d'enviroi 8-ans.

L'approche du duc à cheval,'accompagné de se&dèux fils,
lés ducs de Chartres et de Nemours; fut-annoncée par;l'ar-
tillerie. Il était suivi d'un : petit état-major, auquel:se jipigit
le général Gérard. Le-Réveil du Peuple- et-la Mài-seillaise



ayant été joués,- les pairs et les:députés prirent leùrà siès
Le duc- entra, mais sans garde militaire:ni courtisans, Il
avait, environ -90pairs et 300,députés. Le duc:fut reçu auc
cris de "Vive le Roi ! Vive:le Duc d'Orléans!"-yrépon-
dit-en saluanttrois fois l'assemblée, s'assit erisuite, ayant .4.sa
droite Oudinot et Mortieret àsa gauche M'Donald et Môlitoar.

cinqpas en arriçre, étaient le, maréchal Jourdan, le rénéràU

Qérard, et ýM. Dupont, à la droite, et MM. Guizot, Bigr'on
et Louis, à la gauche.

Le duc pria les membres de s'asseoir, et s'adressa à Mf.
Casimire' Perrier comme suit: "Mr. le président dela
chambre des .députés, veuillez lire la déclaration." Mr. C.
Ierrier la. lut 4u milieu d'un profond , silence. En lisant le-
nom duc, il dit: " Appelez au trône son altesse royale, Phia
lippe d'Orléans." Le Lieutenant-Général l'interrompantilui
dit i " Louis Philippe.", Le lecteur se corrigeant, continua,
et en finissant la, Charte, la plaça dans les mains du dùc, qui
la remit au .ocoMmissaire de l'intérieur. SIadressant ensuite
au président (es pairs, il lui dit : "Mr.'lé président, veuillez
ajouter l'aéte, d'adhésion des pairs à la déclaration de la'
chambre des députés; ce qui ayant été fait,4 le Lieuteuant-
Général fit la déclaration suivante:

Messieurs les Pairs, et Messieurs les Députés J'ai lu avec
une grande attention la déclaration de la chambre des députés
et l'acte d'adhésion des pairs; j'en ai considéré et. pesé toutes
lés expressions, J;accepte, sans restriction ni réserve, les
clauses et les engagemens que contient cette déclaration, et le
titre de Roi des Français qu'elle me confere, et je suis prêt'à
jurer de les observer.

M. Dupont de l'Eure, faisant les fonctions de garde des
sceaux, s'approcha de sa majesté, et lui donna la forinule'du<
serment. Le roi,- debout, découvert, la 'main droite levée,
prononça lentement, et d'une voix ferme, le serment suivant,
qui put être entendu du dehors, tant le silence était profond:

En présence ,de Dieu, je jure d'observer fidèlement la
Charte constitutionnelle, avec les modifications exprimées: dans
la déclaration ; de ne gouverner que par les lois, et suivant
les lois; de rendre bonne et stricte justice à chacun selon son
droit, et d'agi- en tôute chose dans la seùle vue de l'intérêt, du
bonheur et de la gloire du peuple Français.

Aussitôt se fit entendre le -cri de " Vive Philippe VII." au-
quel il fut répondu par celui de " Vive Philippe ! Vive le
Roi- des Français. 1 Vive la Reine !"

Le Roi signa.trois copies du serment et des déclarations et
monta surêle trône, ayant à sa droité; Mortier. avec l'épée-èt
Oudinot avec.la couronne, et à sa gauche, Molitor ýavec le
sceptre, &c. Sa majesté'fit ensuite l'adresse suivante :



"MM. les Pairs et MJ'. les Députés.-Je viens de cor&
sommer un grand acte. Je sens profondément toute l'étendue
des devoirs qu'il m'impose. J'epère fermenient ;pouvoir.-les
remplir. C'es'Adans cette conviction que j'hi accepté-l'arrai
gement proposé.-J'aurais préféré ie'jarnais occuper le trôie
auquel le voeu nationi' m'a appellé ; niis la Fran 'd aqé "
dans ses libertés, a vu l'ordre public en dargerm 'baioiatioi
de la charte avait tout renversé; il était niéenaire' de rétablir%
l'action des lois, et il appartenait aux chambres d'y.'pourvoir.V
Vous l'avez fai't messieurs; les sages 'modificàtions qu& vous
avez faites à la ëharte, en assureront la stabilité pou'r les temps;
a venir. La France, je l'espère, sera heureuse au-dedans, res-,
pectée au-dehors, et la paix de l'Europe sera de plus en plus'
affrnite."

Ce disours fut reçu avec les plus'grands applaudissemenså,t;'
aux cris répétés de Vive le Roi !Le Roi,' grandernent affecté,
donna la main aux pairs et aux députés, et se retîra. La R'ei
ne, en traversant la salle avecisafamille, s'arrtta.quelque mii
nutes au milieu des pairs et des députés, et des citoyens, pila
à plusieurs et dit: "iSoyez convaincus que nous ne possédons
tobs qu'un ceur, dévoué au-bonheur des Français."

A une assemblée des principaux citoyensde cette ville, te
nue au Palais de Justice, mardi dernier, pour considérer s'il
convenait de présenter une adresse de félicitation à Sir.James,
KEMriT, avant son départ, M. PArmJNEAU. ayant été'élu prési
dent, et M. LETOUtRNEUX, secrétaire, il a été résolu, apres,
des discours éloquents prononcés par M. PApiNEAu, et part
M. VzGER, au,soutien de la mesure, qu'il convenait de prêsen-
ter une telle adresse à son Excellence, et les Messieurs. suiî
vant ont été nommés pour. mettre cette résolution à effet,, sa-s
voir: MM. L. J. PAP1JNEAV, .Ls. Gury,, D. B. ViMER, P.
De RoCiEBLAvE, F. A. QuEsxEL, J. M. MO1NDELET, F. A.
LARoQUE, M. O'SULLIVAN, EsLIE, G. MOFFETT
GATES et P. M'GILL.

FEU.-Åvant hier soir, entre I1 heures et minuit, le teu s'est déclaré
dans une distillerie, appartenant à Mr. 1-landyside, à'la Pointe à Calli',
res. Il a'été arrêté dans ses progrès ; mais l'intérieur du bâtiment'et le
couverture ont été beaucoup endommagés, et l'on craint que le grain qu'il
y avait dedans ne soit trop gâté pour pouvoir être employé

MARit, à Verchères, Mardi dernier, par 'M. BnusEÂ,i Curé, Xavier'
MAmINoT, fils, écr. à Dîle. Rosalie BiuxiEAvy tous deux.cette:paroisse.

:Dâctlîs, le 19, à Longueil, Mr. Augustin VEnvAis, père, Agé de 73 ans;
Le memee jour, à Ste. Th-rèse, Mr. Ignace LECLERE, âgé de 97 ansu

DtLe, CAMPAAD est ecore iaévitabemeDtri .au+Nt*. prechraiE
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